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Alors que débute une nouvelle année, chacun, confronté aux soubresauts de notre
monde, espère que celle-ci sera plus heureuse, plus fructueuse, bref plus bénie que
toutes les autres. L’espoir pourtant n’est pas espérance. Car l’espéré reste toujours
quelque chose qui se situe dans le futur mais également possédant un caractère à la
fois  imprévisible  et  inaccessible.  Pourquoi ?  À  cause  de  la  temporalité  humaine.
L’espéré peut donc arriver…ou pas. Tandis que l’espérance est la seule chose qui
nous garde vivants…vivants jusqu’à la mort et au-delà. Espérance qui advient lorsque
face  à  un  événement  traumatique,  dramatique,  l’homme  prend  conscience  de  sa
propre finitude, de sa faiblesse et de ses limites. Cette espérance, l’être humain la
trouve dans quelque chose qui le dépasse, qui se situe hors du temps, qui devient son
seul sauf-conduit.

Il  est  pourtant  des  situations  existentielles  où  le  désespoir  s’impose  et  règne  en
maître.  Devrions-nous  alors  dire  que  tout  espoir  est  vain,  voire  subjectivement
impossible et que par là, toute espérance serait utopique ? Je serai tentée de répondre
que non. Car il y a en chacun, une étincelle de vie, un souffle, qui bien que déterminé
dans la durée ne demande qu’à poursuivre son chemin…ailleurs, autrement, dans un
autre horizon temporel, dans un autre régime de l’« être ».

Alors que nous venons de rappeler il y a quelques jours, à Noël, le surgissement de
cette lumière d’espérance dans l’immédiateté, mais aussi la finalité des hommes et du
monde, nous sommes invités à continuer le chemin qui mène à cette espérance ; la
croix de Jésus-Christ, lieu de mort et de vie et donc d’espérance. Puisqu’en mourant
et  ressuscitant,  Il  a  brisé  notre aliénation et  a  mis fin  à  notre  désespoir,  en nous
réconciliant à travers lui, avec Dieu.



Dans un monde plongé dans l’incertitude, brisé par toutes sortes de guerres et de
désespoirs, rongé par des anxiétés sans fin, dont nous voyons plus que jamais, les
ravages dans nos sociétés dites modernes, malgré les menaces des (faux) prophètes, il
est important de réaliser qu’il y a encore au creux du monde, une joie, une paix et une
espérance  authentiques,  fondée  sur  l’Amour  divin  qui  ne  saurait  être  annihilé.
Quant à la foi qui a été donnée gracieusement par Dieu au cœur des hommes, elle
place en chacun une paix qui ne vient pas du monde. Celle-ci tout comme la foi,
permettent à chacun d’avancer et de ne pas se laisser happer par les contingences et
les  angoisses  du  monde1,  rendus  capables  de  goûter  les  joies  et  d’accueillir  les
épreuves, bref de vivre. Vivre, oui, mais en Dieu2, dans cette année que Dieu a fait,
guidés par sa Parole et son Amour, non plus bercés de faux espoirs mais d’une réelle
espérance.
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1 Voir Matthieu 6,25-34. Proverbes 12,25, Luc 12,25.
2 Jérémie 17. 7-8.


